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Lapreuue que vous receuez aujourd’huyde l'affection queMonficurle Princeàpour
noftre repos eft figrande, qu'ilaura raifon de vous-croire aufli infenfibles a vos propres
maux, quemefconnoiffantsdesfatigues & despeines qu’il prend depuis fix moispour lepublicq, fi vousne luy tefmoignez dans cetterencontreles bons deffeins que vous auez
de lefeconder.
Ce grand Prince ayant apris que le Cardinal Mazarin faifoit venir des Trouppes de

toutes partspour groffir.de forte fonArméequ'ilpeutpromptement blocquer Paris ,parce
qu'onnel'yvouloit point reçeuoir,commevous voyez qu'ily marchoit àgrands pas, acftiméqu’ilne pouuoit vous donnerdestefmoignages plus grands de l'amitié qu’il à pourLe Publicq, qu’en abandonnant toutes fes plus importentes affaire de ‘Guyenne , pour ve-nirfeconder lesbonnes jntentionsdefonAlceffe Royalle 5principipalement quandil a con-| fiderêqneMonfieurleDuc d'Orleansne pouuoit abandonner Parisfans danger , il eft d’a-“bordparty , courantnuict & iourpourfe venirmettreAlacefte de l'Armée que MonficurdeDuc deNemoursàconduitaffin des’oppoferà cepernicieuxdeffeinduCardinal Mazarin.
1 n’eftpoint neceflaire d’exagerer icy toutes les raifons qui vous doiuent faire contri-buer auce vigeur àlaperte de cec Eftranger,voftre propre intereft , &la iufte haine que+ous les gens de biendoiuent auoir pourluy ,vousattachentaffez fortäfüiure fes bonnesintentions queMonfieur le Prince àde vous deliurcr dece Tyran. C’eft le {ulmotifqui l'àorté fe hazarderfeulpendant vnfi longchemin en n lerefte defafamille, 8ek, Prouince de Guyenne ,àquiilatantd'obligation , pour vous venir fecourir foubs les or-dres de fon Alteffe Royalle;à laquelleil vient en propre perfonne foûmettre toutes les vo-lontez fçafchant bien quetous fes fentiments fon- luftes.S'il eft hors de propos il nefera point inutild’auertirceux qui tafchent de defcrier dansle publicles incentions de MonficurlePrince,qu'il n’a nulle part à cants de libelles diffa-matoires tendantàfedition quife font fait ou a fon auantage ou a fon nom ; parce que fes

 

 
3

deffeins n’eftants autres que de vous procurer la Paix il croit s’en eftre affez efclaircy par les
Lettresqu'ila efcrir àMonfieur leDuc d'Orleans& au Parlement, qui font les feullespiecesque fesamisontfaitImprimer. | |
Moy enmon particulier commme bon Cytoyen ,& paflionné pour le bien public , ievous fupplie devous rrouuer ce iour à deux heures precifes de releuée furle Pont-neuf fans

autre deflein,que pour allertefmoigneràfon Alrefle Roÿalle&àMonfieur le Prince, quetous lesgens de bienfont prefts defuiure leursordres >pour acheuer d'executercequ'ilsont
_<Cominencé auec tant dezelle contrenoftre Tyran sil n’eft plus temps de balancer, c'eftie
dernier coup, & le plus fauorable que la Francepuiffe iamais efPerer pour obtenir fatran-
quillitéfichacun y vent contribuerflonfon pouuoir, voyant que fon Alteffe Royalle n’y

_ cfpargnenÿfesamis, nyfonbien ,n’y fonfang , puis qu'ilaexpolé Mademoifclle qui a em-
pefché auec tant de courage que le Cardinal Mazarinnefoireutre dans Orleans , Monfieurle Prince expofe la mefme chofe , & rous deux cnfemble , peuuent vous donncr toutce| que vouspouuez fouhaitter,pourueu que vousles affeuriez dela bonne volonté que vous
auez de vousioindre auec eux contre noftre Ennemy mortel le Cardinal Mazarin.

Enfin Meflieurs,ilne faut point fe flatter ,lemal eitàl'extremiré ,ilferendra incurable fi
l'on n'yapporte vn fouuerainremede,& n’ÿyena point demeilleur que defairecommefont
tous ceux qui veulent bien reücir ,c'eft àdire dechaffer cons les fufpeéts ans lefquels nous
n'aurions plus deguerre,8& nottammentilfaut fe donnes de garde de noftreGouuerneur,ahoœmm Ainapss pluftoft ouyparlerde l'arriuée de Monfieurle Princeà noftre fecours -qu'ilàvou-
lufaireafflembler quelquesBourgeois qu'ilà gaigné parles Feftins qn’il leurafait,pour s’op-
pofer au bonheurqui vous arriue patvn refulrat de l'Hoftel de Villeconclu par 7. 28. de fesFattionnaires,cet horrible deffein euft caufénoftre perte entiere s'ill’euftpeu faire reu-
cir, &il eft homme aententer bien d’autres pour faire abandonnerParis à la difcretion duCardinalMabarinfon Maiftre, fi l'on lefouffie dans la charge qu'il poffede.
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